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Ce qu'est la question 
de FAutonomisme 

EN ALSACE 
o-o-o-o-o-oo-o-o-o-o-o-o-o 

y E qrave procès des autonomistes alsa-
m riens qui se déroule actuellement 

•*» w drranl la Cour d'assises de Cflmar. est 
••• l'érocatiun d'une des jihases les plus 
importantes de l'histoire d'après-guerre „• il 
toit retenir l'attention de tous. 

Mais cette ' aftaire • qui se pose sur le 
Jlhin framais est d'une telle complexité, d'un 
tel encherrtrrment. dune telle variété, qu'une 
e.Ttremr dêt'-atrs>e est obligatoire pour la 
traiter. Vous confinant dans notre rôle d'Infor-
rr/'ilfur nous allons essayer de comprendre 
*1 de taire rompremlre tontes les nuances du 
problème qu'un >lebat, car i"squ'à présent, ce 
ne sont, pas les accuses et leurs explications 
qui l'ont éclairci. 

Le programme des autonomistes 
Le Parti Autonomiste s'est formé en Al-

«are après l'Armistice. Que veulent au juste 
les membres de ce groupement T 

Darjs leur programme ils réclament i 
1» L'Autonomie administrative de l'Altaoe-

Lorrarae avec un chef autonome du paye ; 
2" Un parlement éru au suffrage univer­

sel ; 
3° Un budget spécial pour l'Atsaoe-Lor-

raine. 
Si l'on entre dans les détails des revendi­

cations régionales, l'on voit en outre, qu'ils 
se prononcent notamment pour le maintien 
des Institutions religieuses, du Concordat, 
de l'Ecole confessionnelle, de la langue alle­
mande, etc... 

En fait, le chef du Parti autonomiste al­
sacien, le Dr Ricklin, voudrait voir se créer 
un Etat d'Alsace-Lorraine dans l'Etat Fran­
çais. Par la suite, il a précisé « dans le ca­
dre de la France s, afin d'échapper aux 
poursuites judiciaires. En réalité, il veut. 
l'Indépendance absolue de l'Alsace. Il s'élève 
donc contre la réintégration de la province 
dans la Mère-patrie. 

Les succès électoraux 
Pour faire connaître et développer le pro­

gramme autonomiste, une foule d'oeuvres. 
Se sociétés, de maisons d'édition, de jour­
naux ont été constitués. Toute cette organi­
sation a évidemment nécessité beaucoup 
d ' a r g e n t -

Où les autonomistes se sont-ils recrutés t 
Pour une grande partie, chez les ecclésias­
tiques, dans le monde catholique militant 
ainsi que chez les protestants ; pour I autre, 
chez les1 communistes et dans l'Union Popu­
laire républicaine qui est une union bour 
geoise dont un grand électeur dé l'Alsace*. 
M. l'Abbé ttaegy. est mejnbre. 

Cette Collusion catholique, protestante, au­
tonomiste et communiste a d'abord fonction­
né en septembre 1926 a Coimar : elle a de 
nouveau porté ses fruits aux élections muni­
cipales de Haguenau et elle a été couronnée 
de succès aux dernières élections législatives 
malgré les efforts • du gouvernement de M. 
Poincaré en faveur des candidats d'Union 
nationale. 

En effet, on peut dire qu'aux 22 et 89 avril 
Il n'y a eu dans le Haut-Rhin et le Bas-Rhin 
Eue deux Français sans condition, élus dépu­
tés : M. Peirotes, & Strasbourg et M. Grum-
aach, A Mulhouse. Tous les autres sont soit 
des autonomistes, soit des • communistes, 
i-oit des Français conditionnels, élus avec 
l'appoint des catholiques et protestants au­
tonomistes et des communistes. MM. Rossé 
et Ricklin, autonomistes notoires, ont été 
notamment élus a de fortes majorités. Veut-
on des chiffres t Dans le Haut-Rhin, sur 
78.385 votants, les candidats autonomistes et 
de l'Union républicaine populaire ont obte­
nu 38.501 voix, soit près de la moitié des 
suffrages. 

• M 
A quoi faut-il attribuer cette poussée d'au-

tonomisme dans nos provinces recouvrées T 
On doit certes, faire la part des choses. Si 
l'on demandait aux intéressés ce qu'ils veu­
lent vraiment, on peut croire qu'un certain 
nombre d'entre eux repousserait avec indi­
gnation toute idée de séparatisme absolu. 
A coté de cette catégorie, il y a sûrement 
les éternels mécontents, les fonctionnaires 
plus eu moins aigris parce que le retour de 
deux provinces A la France a arrêté ou ra­
lenti leur avancement.. Enfin, il y a les ca­
tholiques et les protestants qui pensent que 
plus l'Alsace et la Lorraine se différencie­
ront des autres régions et feront peser la 
menace du séparatisme, plus longtemps les 
libertés religieuses resteront acquises. 

Ces hypothèses émises, il n'en reste pas 
moins que la question de l'autonomisme pla­
cée soudainement au premier plan de l'ac­
tivité politique, risque, si l'on y prend gar­
de, d'être difficilement résolue. 

A la fin du mois dernier, le peuple alsa­
cien a voté. Il a voté pour un parti, pour une 
Idée. Il a donné sou avis.. . Deux chefs du 
Parti autonomiste alsacien sont actuellement 
jugés par la Cour d'Assises du Haut-.xhin. 
MM. Rossé et Ricklin et plusieurs autres de 
leurs amis inculpés de complot contre la 
sûreté intérieure de l'Etat, appartiennent a, 
la Justice. Nous n'avons pas la prétention de 
nous substituer & elle et, quel qu'il soit, le 
verdict que rendra le jury, devra être ac­
cueilli avec respect. 

H. F. 

EN V PAGE. — Le « RéveD Mutua­
liste » : Chez les Médaillés du Commerce 
et de l'Industrie ; La Tête annuelle de 
la Société, etc. . 

EN 5" PAGE. — Le « Réveil Agrico­
le » : Pour détruire les derniers foyers 
des campagnols ; La Basse-Cour ; La 
nourriture des lapins ; Le Jardinage 
pi aUcf îe • Travaux a faire en Mai ; dom­
inent utiliser nos produits , Echos et 
Informations. 

La première session ordinaire 
du Conseil Général du Nord 

El le s ' e s t o u v e r t e h i e r p a r d e s t r a v a u x d e c o m ­
m i s s i o n s e t une v i s i t e d e l ' I n s t i t u t I n d u s t r i e l ::? 

'%<WWQ/W\/^fa/WW%/ty^/&W<6/W^/iQ/i/%/^ 

C'est hier matin Que t'est ouverte la pre­
mière session ordinaire di Conseil Général 
du Sord. La journée .ie lui guère importante, 
aucune séance public e n'y fut tenue. 

Les membres du Conseil vinrent peu nom­
breux dans la matinée et assistèrent à quel­
ques réunions de commissions. A vrai dire, 
tout se réduisit plutôt a, une prise de contact. 
Au cours de l'après-midi, les conseillers 
visitèrent l'Institut Industriel du Nord, et se 
réunirent ensuite dans leurs commissions 
respectives. 

Il faut signaler que M. Roger Salengro, 
député-maire de Lille, mal r is d'une 
grippe, se trouve dans l'impossibilité de 

manence, le dimanche, pour les médecins 
comme pour les pharmaciens. 

Le second demande que le « Journal Offi­
ciel » soit adressé, au compte du départe­
ment, à tous les membres de l'assemblée qui 
ne le reçoivent pus déjà, par ailleurs, en 
qualiti' de membres du Parlement ou de 
maires. 

A seize heures, en présence de M. Hudelo, 
préfet du Nord, et sous la présdence de M 
A. Potié, la commission du Budget s est 
réunie. On y échangea des vues au sujet 
du rapport, mais aucune décision ne fut 
prise. 

Par ailleurs, aucun vœu politique ne fut 
présenté. 

La délégation du Conseil Général du Nord, dani la cour de' l'Institut Industriel.' — De çaucoe 
à droite, : MM. Mahleu, Oonia'ix, Reyiloux Merlan Mélayers. Bunnet- Le Glay. D» M, Descamo» 
et M. Aug Potlé. Président du Conseil Général. 

siéger à cette session. Il en a d'ailleurs avisé 
le président, par lettre. 

Aujourd'hui, à t* heures 30, se tiendra la 
première séance publique. 

La visite de l'Institut Industriel 
Vers 14 heures, une vingtaine de conseil­

lers, ayant à leur tète MM. A- Potié. prési­
dent du Conseil Général ; Mahieu, sénateur ; 
Goniaux. député, etc., vinrent visiter l'Ins­
titut Industriel, rue Jeanne-d'Arc. 

Us furent reçus par MM. Fournier, ingé­
nieur en chef, directeur de l 'Ecole; Paillot, 
sous-directeur ; B igote , régisseur, et Vlgnolle 
inspecteur 

L Institut industriel, oui fut fondé il y a 
cinquante ans, par le département, du Nord 
et l e ville de Lille. « 

parlement di 
JS avoir cornu (tes 

ait malmenant triste ?nné*s- de splendeur, 
igure . 'Une subvention a été sollicitée du 

Conseil Général e; M. Fournier, l'actif direc­
teur a montré. * ••s visiteurs les p o n t s 
faibles et les améliorations Indispensables a 
la bonne marche de la maison. 

Le nombre des élèves, qui s'élevait a iwi 
dont 150 Internes est tombé A 22», dont une 
quarantaine d'internes seulement ; On voit 
qu'il faut agir, et vite. La v s te que nous 
fit faire M. Fournier fut édifiante : 

Voici tes dortoirs, nui rappellent ceux de 
la caserne; ceux.du deuxième étage,.ont un 
cubape d'air qui parait nettement . ' insuffi­
sant. Un seul des dorto ;rs dispose de robi­
nets à eau rroide ; dans le reste de la mai­
son l installation des eanx est réduite à un 
strict minimum. Pas de baignoires, pas 
mfime de douches ! 

Les ateliers et labora'oires confirment la 
triste impression qu'on vient de ressentir. 
Dans l'atelier sont installées des machines 
qui ne sont pas précisément « dernier cri ». 
Avec de tels instruments, explique [e direc­
teur, on ne petit plus former de bons ingé­
nieurs; on arrive à sortir de bons contre­
maîtres et c'est tout. 

L'Institut ne possède égi lement ni machine 
a vapeur, ni turbine, ni Diesel .. 

Enfin, le laboratoire de Chimie e=t réduit 
& un minimum insuffisant : la toiture elle-
même menace ruine. Le laboratoire de Tein­
turerie est mal outillé lui aussi. Seules, les 
sections de Phvsfque et d'Electricité sont 
convenablement ins'-l iées. 

On conçoit que M. Fourn'er ait exprimé 
assez vivement le souhait de voir relever 
les subventions accordées par le Conseil 
Général. 

Il faut souhaiter que des mesures soient 
prises promptement et que 11. D. N: reprenne 
la place honorable fu'tl occupait parmi les 
établissements formant des ingénieurs pour 
nos régions industrielles. 

Les travaux des commissions 
Les commissions tinrent plusieurs réunions 

au cours de l'après-midi. 
Deux vreux. entre antres, furent élaborés 

et présentés par MM. Huyghe, Leroy, Saint-
Venant et Waxtn. 

Le premier souhaite que l'administration 
se mette en rapport avec la Fédération des 
Synd ;cats Médicaux du Nord, aux fins d'étu­
dier la mise sur pied d'un service de per­

c e matin, réunion d* commissions, et d 
14 heures 30 séance publique. 

Les mandats qui viennent à expiration 
Plusieurs conseillers voient cette année, 

leur mandat venir à expiration. Ce sont : 
MM. A. Potié, président de l'assemblée, séna­
teur ; Crespel, Crépy-Saint-Lèger, Guilbaut, 
Scalbert. Leroy, Meurillon, Briffaut, Lebas, 
Maréchal, pour l'arrondissement de Lille. 

MM. Antoine, Daniel-Vincent, sénateur ; 
Carlier. député ; Bataille, Coppeaux, pour 
l'arrondissement d'Avesnes. 

MM. Demolon, Mélayers Lerlche, pour 
l'arrondissement de Cambrai. 

MM./ Foucaut/ Mercier^ BonneV ponj J'et» 
rqndissement de. Douai. ' ~ *' -

MM Perrier,'* tMondé. Mahlen sénateurs 
dé» la Grange,. Mallengier, Louehe'ir, députe ; 
Coudeville, pour I arrondissement de Dun-
kerque. 

MM. Delcourf, député: Rémy : Da^a'ne, 
sénateur ; Delannoy et Blémant, pour l'arron­
dissement de Valenciehnes. 

LES PLUS BEAUX CHATS 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

L'épilogue du drame 
de Maretz devant 

les Assises du Nord 
e i 

Deseyn, qui tua une jeune Polo­
naise parce qu'elle refusait d'être 

sa femme, a été acquitté 
Cest un drame assez mystérieux qui vient 

devant le* fuies du Nord, en ce lundi de la 
aeujiïjne semaine -te la session. 

Alon Deseyn, sujet belge, agi de tî ans, 
comparait sous l'inculpation d'assassinat. 

l'accust est un garçon robuste, correct de 
mise et d'attitude L'app ireil 'udiciatre sem-
ote l'intimider. Il perle d'une voix atténuée 
et tes yeux ne quittent point le président 
QH II regarde d'un air vrmnt, ahyuri mime. 

¥<Uct ce que lui reproche l'acte d'accusw 
lion, qui rapporte ainsi les laits ; 

Relations amicales 
Libéré de son service militaire, le Belge 

Deseyn Aloîs vint, au ' .'but d'ocobre 19w, 
reprendre chez M. Leduc, cultivateur 4 
Maretz, hameau d'Av-iu, la place de garçon 
de ferme qu'il avait déjà précédemment 
occupée II y fit la conna ;ssance d'un jeune 
domestique. Polonaise embauchée depuis le 
mois de mars. Atoélia Popieluch 

Des relations amicales se- nouèrent bientôt 
entre les 'Je ix jeunes «ens. Mais, alors que 
Deseyn nourrissait pour la Jeune 'fille une 
passion qui devait devenir bientôt assez vive 
pour qu :i conçut l'idée d'eu faire sa m a i 

L'Exposition de la Presse à Cologne 

Voici les pins beaux spécimens de chats, 
lauréats de l'Exposition Internationale de 
Paris. 

A jraurhe i « Tltl -, chat persan anirora 
(3 grands prix) . à droite, en haut : un chat 
M .-ira en .ta ; en bas : « Lakmé >, chatte persane 
blanche. (VV.W. Ph.) 

w 
Alole DESEYN «coûtant le réquisitoire 

tresse o u sa femme, lia sa bornait A le 
Jrâtttnuso camarade. iSon 1ésir était de re-
. toumervdesi qu'elle aurait amassé quelque 
•argent, en Pologne, d'y rejoindre sa famille 
et peut-être d'y épouser -un compatriote. 

Violent et criminel dépit 
A son patron. M. Leduc qui, frappé des 

assiduités dont elle était l'objet de la part 
de Deseyn, lui avait demandé si réellement 
elle pensait l'épouser comme il en mani­
festait le désir, elle avait répondu que jamais 
elle ne serait sa femme. 

Le lundi t mai, elle avu;t renouvelé, en 
termes formels, ( ?tte . déclaration à son 
patron et A sa pa'ronne, en présence cène 
fois de Deseyn lui-même et celui-ci en avait 
conçu un f è s vif 'ép.t. 

Dès lors, la résolution de l'accusé fut 
prise : il décida de supprimer purement et 
simplement celle qui se refusait A lui. 

(LIRE LA SUITE IN DEUXIEME PAGE) 

C'est samedi prochain 15 mal. «tue sera inauir 
Presse a laquelle participera, comme " 
Ici un coin de l'tmrnense parc de -VK>. 
A droite le Rhin a»«c a l'arMère-pl;. 

siauram de l Exposition derrière leviucll 

i inauirn réJ a Colojme. l'Exposition Internationale Je 1» 
ne nous l'avons déjà dit, • LE REVEIL OU NORD ». On vol, 
•mono inq. -sur lequel sont érigés les bâtiment» de l'Expo>ition. 
plan, la léiébro cathédrale de colosrne ; a rraucho. : les terrasse* 

. „ ra«,uraui ue • r.xpoBinon orrriére léviuclles on voit émerfrer la tour du l'alais du Congres de 
ta Presse, haute «le % mètres en haut de laquelle est installé un calé. 

Hier, à Bar le Duc, M. Poinsaré a parlé 
de la tâche de la nouvelle Chamlire 

" Jamais, a-t-il dit, la prudence n'a été plus nécessaire qu'aujourd'hui 
dans l'ordre économique et financier. " 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Assez beau, ciel nuageux, vent de nord-est. Tem­

pérature minimum, e«n baisse de 8» environ sur la 
nuit précédente. 

Encore une tentative de traversée de l'Atlantique 
^.-VlV».-A'V%WW*W*&%rwrwm^%r%stsw%K.\ i 

On volt Ici les officiers polonais Kahnta et Izl Koroskv et l'avion français muni d'un moteur de 
«80 C.V. avec lequel Us vont tenter de traverser l'Atlantique. (W.W. Pb.) 

Ce soir, à Paris, combats 
des boxeurs Humery 
Vermaut, Gydé Jeune 

et Potier 
Ce soir, sur le ring du Cirque de 

Paris, le boxeur valenciennols Gustave 
Humery, notre plus jeune champion de 
France, va tenter d'en appelé de la ds 
faite que lui Infligea le 27 septembre 
dernier, un pugiliste rès estimé outre-
Manche : Johnny Cuthbert, alors cham­
pion d'Angleterre. Depuis cette époque, 
le chemin parcouru pai les deux anciens 
adversaires n'a pas été en ta veut du Bu 
tannique qui a notamment laissé soo 
Utre aux mains d'Harry Gorhett. Hume­
ry, par contre, a montré une progrès 
sion constante ; Il aura ce soii. la terme 
Intention de prendre une éclatante re 
vanche. 

Le second match de cette soirée se 
déroulera entre Vermaut et Jack Wal-
ker. Le Luljis possède un punch appré­
ciable mais U aura comme adversaire 
un excellent escrimeur qui aspire à 
|ouer les premiers oies dans les cate 

Ï
ortes moyens et mi-lourds. Jack Wal 
er est en orfet challenger de Bossissio, 

champion d Europe poids moyens, et si 
doit rencontre* l'Italien pour le Utre, le 
10 juin à Rome. 

Une victoire de Vermaut n'en sera que 
plus glorieuse. 

Au cours des combats préliminaires 
le Jeune AucbeUois Potier, dét-hteur du 
brassard rente du S. C. F. rencontrera 
le Roubaislen Gydé leune, élè< e, comme 
Vermaut, du professeur manager Du 
bus, qui fera ses débuts sur les rings 
parisiens. 

• • • • 

A Baisieux, des fraudeurs en auto 
ligotèrent un douanier 

et franchirent la frontière 
Hier, lundi vers 13 ti. 50, une auto se pré­

sentait au poète de douane dit « la Baraque 
de Breuze •, situé sur le territoire l e Bai­
sieux. Le préposé de service s'avançait vers 
les ocupauts de la voiture,-lorsqu'il-fut saisi, 
ligoté et Bâillonné .puis jeté dans la bara­
que. Les fraudeurs se sauvèrei t ensuite en 
ôufirième vi: Î par la route nationale Lille. 
lo ' irnai , e n passant par Baisieux, Chéreng, 
1 ressin. 

Les douaniers, poursuivirent avec acharne­
ment tes fraudeurs, mais en vain ; ces der­
niers réussirent, grâce a> leur forte voiture & 
s , sauver. 

Ce coup, perpétré avec une rare audace, a 
causé une vive iowre&sioa aux la poEBlation. 

Le Conseil général de la Meuse dont la sessUin 
ordinaire s'est ouverte 'lier aurès-midi, a tenu 
sa première siance à ti h ,15 A cette orcasi m 
M. Poincaré a prononcé un important dis<Mu •* 
dont nous publions ct-de'<'io>ts les sm—gCI •$-
s'ntiels et dans lequel il a notamment parlé'a? 
la tâche de la majorité de d i l a t a au Parlement. 

Le discours de M. Poincaré 
Le t'résidtmt du Con.-wil exprime d'al>>rdsa 

çraiiiude ;iu Conc-t'il Général, pour la con-
naoca qu'il n'a cessé de lui témoigner. 

Faisant allusion au résultat des dernières 
élections, il a poursuivi en ces termes ' 

« U n'y a eu dans notre uepariement ni tra­
fics, ni marchandages. Tout le monde y a 
compris la nécessité de la conooide républi­
caine Les ambitions les plus légitimes se sont 
elfacées devant l'intérêt général. Les élec­
teurs ont vote en masse poux le progrès con­
tre 1& démagogie et pour l'ordre contre la 
révolution. 

• A vrai dire. Messieurs, l'immense majo­
rité- des citoyens français s'inspire de la 
n ème sagesse et démêle parfaitement le bon 
errata de l'ivraie. Ce «ont certain», candidats 
qui, élans l'illusion dur» succès plus factle, «e 
p:éctpitent au-delà de ce qui leur est cH-maniié 
mi s'engagent spontaaétuent A des réalisations 
impossibles. 

Le remaniement de la fis -alité 
« Jamais d'ailleurs, la prudence n'a été 

plus néceeeaire qu'aujourd hui dans l'ordre 
fc onomique et financier, e t l'ordre économi­
que et financier dominera encore toute la 
politique pendant plusieurs années. 

• Si des prodigalités ou des gaspillages 
nous ramenaient au déficit, non seulement 
toute nouvelle mesure d'assainissement mono, 
taire deviendrait, vaine, mais nous perdrions 
Le bénéfice de ce q >e BOUS avons accompli 
Jusqu'à c« jour J'ai considéré avant les élec­
tions que i'avais le devo*r de donner au pays 
cet avertissement solennel. J ai confiance 
qu'il sera entendu par la Chambre qui vient 
d'être élue. Une fois encore, te ne orétends 
pa« qu'un régime fiscal, qui a été rapidement 
rémanié à l'heure du péril, soit intangible. 
I" est au contraire, susceptible de beaucoup 
d amélioration et il y aura lieu de le corriger 
graduellement psur y introduide plus de sou­
plesse et plus te justice Mais ce n'est pas en 
réclamant a l'aveugle de* dégrèvement d'Im-
r<"ts et des accroissements de onarges budgé­
taires que l ' o n fortifiera notre-crédit et qu'on 
achèvera la restaurat'on de nos finances M 
suffirait d'un faux pas pour que le pays re 
tombât dans le précipice et personne au 
monde net pourrait nous en tirer-

Il faut donc qu'il se fasse, dans la nouvelle 
Chambre, une majorité compacte et perma 
ntnte qui sacrifie toute autre considération 
au rétablissement f'nal de notre santé moné 
taire. Nous somme* encore dans la situation 
d un malade qui ne peut guérir sans un ré-
«•me prolongé et qui doit se garder des moin­
dres exc*s. 

On ne lo sauverait pas plus vite par des 
opérations chirurgicales, comme H en a été 
proposé plusieurs fols ->n risquerait, au eon 
trelre, de l'affaiblir davantage. On ne le gué­
rira tfue par la régularité du traitement, la 
vigilance et la continuité des soins ». 

Le redressement économique 
a Maintenant que la bataille est finie, le 

pense qu'en dehors d'une minorité infime et 
impuissante, il ne se trouvera personne au 
Parlement pour entraver l'indispensable *•> 

1 Le XXXI?: Concert 
I radiopïionique 
Idu'RéveilduNord 

KMHKHMHM-IHKHM) 
EST demain, rrercredl. 9 Mal. 
S 19 h. 3o._ que sera diffuse par 
la Sta'tion' Radio P. T. T Nord 

S T de Lille, le 31« Badio Concert offert. 
g par notre journal. * 
S \ cette soirée participeront i 
S L'orchestra Radio P T. T. Nord, sous 
3 ia direction de M Hespel. 

I M'" Simonne Bureau, pianiste, lau­
réate du Conservatoire de Lille (Elè­
ve de M. Vincent).. 

— M. Albert Loquet, baryton d'opérette 
I™ de l* « Office International des Spec­

tacles • (40, rue du Priez, A Lille). 
M. Auguste Labbe, chroniqueur patoi­
sant du '• Réveil du Nord •. 
M " Marthe Hayom, pianiste répéti-

a£ trice de l'Opéra de Lille. 

trèpriso qui a été commencée depuis bientôt deux ans. 
.. Le redressement financier ne peut aller, 

d'ailleurs, sans le redressement économique) 
et la Chambre devra s'employer de toutes ses 
forces à développer I activité industrielle et 
agricole dans l'union de toutes les régions dej 
la France >. 

Réformes socia'es 
< Un Gouvernement ne saurait non plus , 

même dans une période de difficultés finan­
cière^, se désintéresser des réformes soetale» : 
Organisation du travail, assurances, hygiène, 
encouragement à la natalité, amélioration du 
logement, lutte contre tant d e fléaux qui affli­
gent l'humanité, tout doit être tente dans la 
mesure des ressources budgétaires, pour ren. 
tire la destinée plus douce-a ceux qui travail* 
1er', et A ceux qui souffrent >. 

Le» expériences communistes 
« Le pays ft clairement signifié que s'il coni 

damnait l'indifférence aux reformes démocra­
tiques, il n'entendait, ni qu'elles tussent eri-
tiepriseâ au mépris dé La sagesse .financière, 
if qu'éiLe* luttent racOere/iees par des) 
moyens violents. Il a égelement. montre iiie 
sou idé.d social n'avait aucun rapport avec 
l«n conceptions soviétiquep et qu'ii n'était paa. 
disposé A recevoir de iSêtraii^t* des leçons 
politiques. Les expériences communistes ne 
reussis-ent pas assez bien en Russie pour 
nous être présentées en France cumme géné­
ratrices fe bonheur. 

> Nous voulons rester maîtres de prendrai 
nos directives chez nous mêmes •. 

Un statut administratif 
Enfin M. Poincaré parle de la reconstitu» 

non de l'Ii'at et de la nécessité de donner aux 
fonctionnaires un nouveau statut iéçal qui 
écarterait les • fantaisies anarchiques • de 
quelques-uns. 

Le Piésid'iit du Conseil termine en souhai­
tent le rapprochement sincère de toutes les 
nattons et particulièrement des nations euro­
péennes. 

le 

L a Sess ion d e s Conse i l s 
g é n é r a u x d e F r a n c e 

A ACEN, a l'ouverture de la session du 
Coitseil Générai, M. Pierre Marraud. ancien 
ministre, a dit notamment dans son dis.-ours 
qu'une majorité est prèle a s'affirmer a la 
Chambre sur un pogrurniite dans lequel la uVt>> 
mocratie puisse retrouver te reflet «le sa pré­
occupation continue de mieux-éiro social, d* 
s», foi profonde en la néceseitô d'une o i m . 
I^UJ de paix. 

A STRASBOURG. M. Oberkich s'est pro­
noncé pour la continuation de la politique) 
C union nationale, a rendu hommage au Pré­
sident du Conseil . M. Poincaré et l'a assuré 
de la confiance et de i'entiéie collaboration 
du Conseil Général. 

A COLMAR, le docteur Wailart a dit que 
tous les efforts des Alsaciens devaient tendra 
vers une coopération plus intime et n i a 
vers une assimilation que certains rèvenL 
< Portoiss. dit-il. notre confiance à ceux que 
la peuple souverain vient d'élire et leuf 
eminent-chef. M. Poincaré. 

A CLERMONT-FERRAND, M. Clémentel a 
dit notamment : « Les faits diront bientôt 
le sens de la consultation électorale, lis mon­
treront que la Concentration républicaine 
doit permettre de mener à bien 1 oeuvre ds 
redressement si heureusement commence. • 

Une grave affaire 
à Vieux-Condé 

Un enfant qui était l'objet de mau 
• vais traitements a succombé. • 

Ses parents ont été arrêtés 

(De notre Correspondant particulier) 
Valenciennes. 7. — Il y a une ditai.i- Won? 

nées, le sieur Jean-Buptisle GiU/uui, Agé actuelle-
meiU de 40 ans, épousait, à Vietuc-Cundè, lit 
nommée Eltennette Poulain, cjatemcni a^èe 'if 
iu ans. De ,leur union nauuiren. quatre enjant*% 
igës respectivement de S. ?,.* et I an II y a 
IS mais, Utlqutn prit sa retraite comme sou*--*-
licier de gendarmerie belge et vint habiter ta 
séitéchal à Vieux-Condé. Peu de temps aorèa, 
U était embauché-comme contremaître à la sota 
Vauban. i Condé. 

Vendredi matin. Te ieune Jean-Lucien nilquut, 
, \gè. ie I ins swcomhait et le docteur v>r*a-
jue. qui l'examina, délivra le permis d'inhumer. 

Les funérailles de l'enfant devaient avoir lieu 
lundi, i deux heures. 

Une lettre anonyme 
Jeudi. M. Maximln. comm.ssnire de polfee M 

À>ndé, recevait une lettre anonyme ^evisarâ 
lue le jeune Jean Gfliuin était l'objet de 'naît­
rais traitements de la part de ses parents ->• 
enfant, disail-on dans oeite let're. nraviit n*« a 
mander. Il ramassait les orofites de nain dais 
les rues etc... Gilquin fut mand* eu 'omini» 
^aire de police et. inlerrooé r>ar !e 'wrimi-^ifeL 
protesta contre les faite rrul lui étaient reprvhés. 

,«„,,,— i t *-? endem-sln. comme nour-le n"ni >n<s - <r« 
i U u w l uauk l aujaai, ""~in»ftiit LA n r i u e t de Velaa» 


